
L'aTTENTE (r874) (o 'aenÈs uNE EAU-F.RrE DE wrLLrAÀr HorE)

MATTH YS MA RIS
I  

e cri t ique d'art acruel le emploie courammenr
' '  un sr grand nornbre de vocables laudati fs qu,i l

est vraiment difficile de rrouver I., .dj..i lÀ il;quats, lorsqu'il s'agit de définir une personnalité
vraimenr hors lignè, d'ordre réellemen't;#ffi;,
dépassant d.r 

-]ttiér, 
a" p.i;;;, plus ou moinsméritoirer g9i forment l,envahissanre et étourdis_

sanre cohue des expositions universelles et ,rrrrar.u Splendeur ), * maîtrise >, n gerrie-,,;' j;;;f;_
quent si facilement de nos joursr QUe pour clamer

le talent d'un grand peintre il faudrait forger des
mots spéciaux.

Néanmoi's je vais tâcher de situer à son rans
un des arrrsres les plus raffinés et les plu, puon àËnotre remps, le pe.intrruoète Matthys (ou'ffryr;
Maris,,très appreèié en Hàllande er en Angleterre,
presqu'inconnu en France.

^ 
En parlant récemment clans cette Revus de

Quatre. peintres hollandais, Mu. U.]".f.."_ iiàf, I< Jacob Maris, qu'il ne fa,rt pr, .",;i;;;;;;;;r.;
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